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f Ом remèdes sont fabriqués per

F. Nicolle et aea fil*
avec des produits chimiaues purs, ve* 
nant directement de France. Ce sont 
les MFIIjLiEirRS nreventifs sur le 

nv»mhe. —

» L’hygiene a la campagne.... et ailleurs

et Hіstdire de deux messieurs de la ville, d'une 
•l jeune fille, de ses quatre freres et d'un

pot de cristal
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PAR JEAN DE LA GLEBE 

XXV
Ou Ch’niquy est applé

I№Dr. F. Nicolle 1
REGENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur, remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine

N importe quel raedécin dira 
lecteurs du “Bulletin delà Ferme” 
que l’habitude de cracher par terre 
dans les maisons ou dans les locaux 
publics est un des plus terribles a- 
gents de propagation de la tuber
culose. Le crachat, desséché, se put 
vérise, circule dans l’air, s’absorbe, 
comme toute autre poussière, par 
les poumons. Même quand il ne 
provient pas d’un tuberculeux, il 
porte en lui des germes d infection 
de toute sorte : il est en effet 
logique que l’individu assez mal
propre pour projeter sa salive tout 
autour de lui soit aussi celui qui 
prend le moins de soin de sa per
sonne. Le bureau provincial de la 
Santé a constaté que nulle part en 
notre pays la tuberculose n’est plus 
répandue que sur certains points 
de la côte gaspésienne, où les hom
mes, durant la saison de pêche, pas
sent dans des "chauffauds” sans air, 
à fumer cracher par terre, tout le 
temps qu’il ne sont pas sur l’eau.
A Montrée!, bien que le casier sa
nitaire du logement n’existe pas, 
la Santé Municipale connaît des cas 
où des familles se sont succédé dans 
certaines maisons pour s’y éteindre 
l’une après l’autre comme frappées 
de la peste : les germes semés par 
une première famille, souvent par 
une seule personne, faisaient leur 
œuvre. Or je ne sais ce qu’il en est 
aujourd’hui des ouvriers des villes, 
mais durant un séjour de quelques 
ssmaines que je faisais l’été dernier 
à la campagne, dans la région du 
golfe, j’ai vu tout autour de moi et 
dans les villages comme dans le» 
rangs”, des hommes qui. à la mai

son, au bureau de poste, à l’église 
crachaient par terre. Les femmes 
protestaient, se plaignaient, le 
lé rappelait les coupables à la pro
preté, au respect du saint lieu, le 
maître de poste avait affiché dans 
un coin de son bureau une timide 
défense : rien n’y faisait II 
vient même à ce sujet un souvenir 
qui me paraît comporter son en
seignement.

En compa nie de mon ami Ru
fin Latour, riche marchand des pa
roisses d’en haut, je faisais une ra 
donnée d’auto sur le littoral. Sur le 
'oir nous eûmes une crevaison, la 
deuxième depuis le matin. Le ga 
i»ge le plus proche étant à quel
que distance, nous décidâmes de 
demander l’hospitalité à la premiè
re ferme, neodant qu oh irait en 
voiture chercher un pneu. C’était 
une belle grande maison neuve, en 
bois nature à peine bruni par le 
temps : un fournil d nn autre âge, 
affalé dans le coin de la cour, indi
quait que l’habitant venait de se 
rebâtir. L’aisance ез marquait 
core à d’autres signes, notamment 
à la présence, sur la galerie, de trois 
bidons à l’ait de vingt gallons, qui 
attendaient évidemment la traite 
du soir. Latour régla la question du 
logement avec la fermière, pendant 
que, du mon côté, je jetais un coup 
d’oeil sur le domaine Le père et 
trois robustes gars, dont deux hom
mes faits, rentrèrent bientôt des 
champs Un quatrième fils, âgé de
seize â dix sept ans, arriva par la me„u, Lee fil. critiquaient très 
grand route conduisant un cheval leH lec„J d. l’engei
qu . avait ete faire ferrer à neuf.' ent icole H«daui. Lad,*, 
De derrière .es vaches assembléesL, flt dlusio» scandales f“ 
dans le parc (le gens du psy, pro-|4uento donnés dans les campagnes

1noncent “par”) surgirent deux 
grandes filles, l’une robuste*et rou
geaude, l’autre mince et un peu 
pâlotte, comme d’une autre famille, 
chacune se raidissant sous la char
ge de deux grandes chaudières de 
lait écumeux. Nous nous présentâ 
mes, on se présenta : nous étions 
chez le maire de Saint Exéphonse. 
M. Pacôme Lachance.

Je crus me rappeler ce nun par
mi . les candidatures agrariennes 
dont les journaux faisait quelque
fois mention. Comme, de mon côté, 
je n’avais jamais caché r 
thie pour la classe agricole, 
fûmes les bienvenus. On sortit en 
notre honneur la
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Onguent Rouge 

Onguent Noir

. iX
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud I

au secoure
A l’étable les travaux achevaient 

et tout le monde voülaitsavoir pour 
quoi les deux ouvertures béantes 
entre les châssis vitrés, c’est à.dire 
entre 1< s châssis de couche chaude 
qui ornaient maintenait le mur sud 
et î'éclairaient.

Pressé de questions, le Sauvage 
se contentait de répondre qu’il lui 
manquait quelque chose, puis te 
gardait furtivement Madame Fi
nette Cette dernière ne disait rien, 
mais paraissait assez embarrassée.

L’arrivée de la mère Parlaplein 
sauva la situation, tout en corsant 
d’abord.

“Tenez”, fit-alle tout d’une ha
leine, en remettant le colis à Mme 
Pinofct**, “Monsieur le curé vous en- 
“voie ça. Puis y est pas content ! 
“Ça me surprendrait pas de le voir 
“arrivé d'une minute à l'autre Y 
“serait venu tout de suite si y avait 
“pu* tant, de presse pour la confes
sion . - Vf ns comprenez que j'me 
“suis dépêchée Vie vous monter ça 
‘ avant qu’y arrive . Vo’t mari à 
“l’air si abattu, c'pauvr’homme ! .. 
“Il m’en n fait des recommanda 
“lions ! . v Dans le village, y disent 
“toute qu’y savent pas comment ca 
“va revirer c’taffaire là ! Y en a 
“plusieurs qui pensent que ça pour 
«‘• ait ben aller mal surtout si le eu- 
“ré s’en mêle ! Et y paraît qu’y v» 
en faire une prêche demain !.

—Eh 1 Eh ! la trère, interposa 
le père Tremblay, vous en faites 
pas un peu ?

—Qui ça, moé ?
—Oui, vous. Vous en rajoutez 

pas un p'tit brin ?
— Moé en rajouter ? . Pour quis- 

se qué VO'VS me prenez ? . .
—Y avez vous seulement parlé 

au curé ?
—Ben mon gueu seigneur ! je 

penserais que j’y ai parlé ! je sors 
de la confesse ! , ,

1
Pourblessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote,! 

mal du pis des vaches, crevasses des trayons.
1
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On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.
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Are Red Rose Ads. read?< nappe la plu» 
fraîche. Nous sou pâmes dans la 
‘salle” (à la campagne on dîne le 
midi), d'nne omelette, de laitue à la 
crème et de confiture <le rhubarbe. 
Notre hôte voulut bien paitager le 
repas avec nous, cependant que gar 
çons et filles se restauraient à la 
cuisine d’une soupe aux chonx, de 
lard froid et de pomme de terre. 
Madame Lachance s’excusa du pain, 
cuit de ses mains. Elle s'excusa de 
l’omelette : “En été disait elle, on 

guère le temps de cuisinier.” El
le s’excusa encore âe la laitue, un 
peu dure, a son goût. Elle s’excusa 
des confitures (elle disait, en effet, 

Canadienne du grand 
monde, “des confitures’) Elle s'ex
cusa de l’eau, du lait, d’autre 
chose encore. Bref, elle s’excusa de 
tout 1 profusion, comme si tout 
n’était pas appétissant et délicieux. 
Mon

1
i
1* We often wonder-

The following letter appears to answer the question.
«
f
«
і

Halifax, N. S., January 36th, 1913.
Halifax Herard: Re your contest for display advertising. In my 

opinion, today’s best advertisement is that which appears on page 
Thirteen, displaying “RED ROSE TEA.” This fid., is noticed 
immediately on account of wheie if appears on the page, also the 
black ground and white letters.
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aThis cannot but be noticed. 

The wording is very brief, and would be read by most people 
reading this paper.
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comme une <1

> (Sfd.) L. J. FANNING,
,. Street. . 1X ri(Feb. 16.) ? -- ,-tq é
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compagnon avait été quérir 
dans l’auto une bouteille de Dewar. 
Il offrit un petit verre à M. Lachan
ce qui n’en prit qu’une goutte et 
'seulement pour nous saluer”, puis

cu r'v t 00 tpar les gens des villes. Là-dessus 
elle en vint à parler non sans a 
mertune, de la dépopulation des 
campagnes par l'émigration des 

à la jeunesse. Les demoiselles refu- jeunes gens : ‘ Tenez, dit-elle, en 
sèrent, cela va sans dire. Le “salon'1 
se trouvait par hasard fermé pour 
cause de grand ménage ; Mme La 
chance nous invita à veiller dans la 
‘ salle" invitation qu'elle agrémenta 
de nouvelles excuses; M. Lachance,

vous ne mettriez pas cinquante 
sons de côté pour acheter un era 
choir. Quand le chien veut dégobil- 
ler dans la maison, vous le mettez à 
la porte à coups de pied : Dehors,
Pataud î Mais vous êtes les premiers 
à donner le man vais exemple à Pa 
taud”. Elle avait jeté cela tout d’u
ne haleine, d’an seul paquet. Elle 
souffla un instant, puis, s,adressant 
à ses parents “Vous voulez savoir 
ce qui me degoute de la maison?
Eh birn'c’est ça !” Et du doigt el 
le montrait une large et gluante
flaque de salive, formée de quatre_______|
jets différents que les quatres frè- HOTtOE
Tes. voulant respecter la propreté 1 ‘ lf' - : ~i 1

immaculée de la ‘ salle”, avaient. * WïîP® U hereby given-thit 
pendant deux heures, dirigés ver» ». *. .Уу of the Tewn ofu-.H-dn.-saf—
uencieusement. Wmè> residing at the city of $«£

—Ces jeunes demoiselles,—fit wa, Ontario, married women, 'will 
pour tout commentaire M. P«come »№1У Parliament bf Gena-

’f-*s — V «ÆüSîiftsSJï;
phonee,—depuis que ç'a été au cou- Earl Robert Kay. of tbeiaidTown 
vent et que «a Ht le feuilleton du Ed”u°dettm, Dentiet,

Jet. io8Michor* f”^ie *w'k*et

leConwüdeVIUa de Grand Fall, fera 
•piCication à la MgWatura de U Frorin- 
ce du Nouvean-Xnm«w(* â «a prochaine 
иаііоо pour obtenir lepueeage d'une Ac* 
«* fin d’autoriew , Vilje de Grand Pal 
le d émettre des OébeütwM pour la som- 
me de Trente-cioq Mille Piastres (fijj.- 
çoaee) pour le bot suivant: payer les 
frai, d’ineteller un nouveâu système d’a
queduc dans la Ville de Oénd Pelle. 
Detéfija ville de Grand Palis ce syième 
Jour» de j an Tier, A.D. ,9,3.
„ ІаЬамГюЙВРВ,

Sdllidteur pour te Vffla de Qtaud КаШ.
lev- ft TT;-,
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levoici pne qui ne se ferait pas prier 
longtemps pour quitter la maison” 
Et elle cosignait celle de ses filles 
do it la pâleur m’avait frappé. La 
coupable rougit, sans rien dire 
L’a(né des garçons lui jeta un bro
cart par dessus ma tête. Un antre 
aussi s’en mêla, .le crus qu’elle al
lait pleurer Dans un moment de 

Rufin Latour, fin diplo

v
4
*

».me re-
fi
*qui à plusieurs reprises, durant le 

repas, avait tenté d'orienter le dis- : leI etvers la politique, me deman
da nettement ce que je pensais des 
dernières élections. Je parai le coup 
de mon mieux, sans pouvoir l'es
quiver tout à fait. Les demoiselles 
s'assirent côte à côte, le buste rigi- 
de. sur un canapé, M. et Madame 
Lachance, mon compagnon et moi 
même, sur deschaissesberçantes au 
dos couvert de taies en dentelle ou 
d'une |draperie de cretonne fixée 
par un gros noeud de ruban. La 
pièce n'étant pas très grande, deux 
des garçons sassirent de travers 
sur une marches j>ar où l'on des
cendait à la cuisine, les deux autres 
à côté, dans le bas d'un eecalierqui 
semblait conduire au grenier. Les 
hommes “allumèrent" et mirent 
leurs glandes salivaires en action, 
la conversation devint bientôt très 
animée. M. Lachance faisait |epro 
cès des hommes “de profession’’ en 
général, particulièrement des avo 
cale, émettait des doutes sur la vé
racité des gens de plumx, plaidait 
pour une représentation .plus-équi
table des terriens d«ne le perle-

cours
à.—C’est à confesse, que le curé 

vous à dit tout çs, demanda l’un 
d s fils Tremblay, gouailleur re- 
c innu, qui avait déjà eu tnaUle à 
p irtir avec la vieille.

—Toi* mon grand élingue, viens 
pas m’i cli lier !.. T es t’encore trop 
jeune pour faire le tour de mon jar
din ■ Uni. ris, ris . .. Eh visage ! 
T’es ben assez r’négat pour parler 
au yâbi toé aussi.. espèce de Ch’- 
niqui !..

silence
mate, s’exclama d’une voix joyeu
se . “Si nous prenions un petit 

? Madame ljachance dit sur

■p*

î
*coup

le ton aigre doux à sa demoiselle : 
“Ernestine, va quérir de l'eau à la 
cuisine (el'e prononça q'rij, ça te 
chassera lès mauvaises pensées. 
Tout le monde fct même Ernestine, 
La jeune fille prit sur la table un 
pot de crystal. Comme elle mettait 
le pied dans l ’autre pièce elle glis
sa, échappa le pot qui se btissa en 
miettes sur le plancher. Se retour- 
nant vers ses frères la voix frémis 
santé, le» poings sur les hanches, la 
lèvre dédaigneuse • “Vous autres 
qui vous moquez de moi devant les 
étrangers, cria t-elle, vous feriez 
mieux d’apptendre à vivre comme 
du monde I Vous ménagez les che
vaux, les vaches, mais vous n'êtes 
jamais si peureux que quand 
forcez vos soeurs, votre mère, à se 
vautrer dans vos déjections ! Vous 
prenez soin des veaus. fies poulets, 
des cochons, parce que vous savez 
qu’il voue rapporteront de l'argent - 
mais notre santé, notre bonheur à 
nous, voilà qui vous est égal Vous 
dépenserez, tous ensemble, unepias- 
tre par semaine pour le tabac, et

1
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C Courrier Agricole en- q-OLIVAR AS8ELIN.

‘‘Le Bulletin défi1 Ferme”
lèl La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Bdmundston N. B.
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